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Top chrono. C’est parti ! À l’heure 
où vous lirez ces lignes, Gwendoline 
Daudet aura déjà mis le turbo, cher-
cher l’accélération maximale, l’as-
piration dans les lignes droites et 
l’inspiration dans les courbes sur les 
épreuves du 500 m et du relais mixte, 
avec ses coéquipiers de l’équipe de 
France Tifany Huot-Marchand, Quen-
tin Fercoq et Sébastien Lepape. Même 
si on a tout tenté, par téléphone, alors 
que la jeune athlète des Larris était 
encore à Font-Romeu, pour lire dans 
ses lignes à elle, de sa main, on ne 
sait pas, si ça se trouve, Gwendoline 
a déjà remporté une médaille pour la 
délégation tricolore. Peut-être pas en 
individuel, sur la distance du 500 m, 
qui n’est pas sa spécialité, mais peut-
être bien en relais mixte. Car la der-
nière fois que les quatre sélectionnés 
ont été réunis en coupe du Monde, 
ils ont touché le bronze. C’était à la 
fin du mois de novembre à Debre-
cen, Hongrie. Alors qui sait hein ? Et 
surtout, pourquoi pas ? Deux jours 
avant de s’envoler pour l’empire du 
Milieu, Gwendoline Daudet ne ven-
dait pas la peau de l’ours polaire ; elle 
était déjà dans ses bulles : la sanitaire, 
et celle, concentrique, constituée 

par les ondes de sa concentration : 
« C’est ma première sélection pour les 
Jeux olympiques. Je ressens beaucoup 
de pression à l’extérieur, alors j’essaie 
de me réfugier à l’intérieur, dans l’ins-
tant présent. En fait, je n’arrive toujours 
pas à réaliser… » 

La bonne étoile de Gwendo 

Dans l’absolu, les JO sont l’objec-
tif ultime pour tout athlète de haut 
niveau qui officie dans une disci-
pline olympique. Quant au relatif, 

À donf 
derrière 
Gwendo !
Gwendoline Daudet, 23 ans, a fait  
son entrée dans le palais des glaces 
olympique de Pékin 2022 le 5 février.  
Vous pourrez la suivre jusqu’au 16,  
dernier jour des épreuves de short-track.

JEUX OLYMPIQUES DE PEKIN

SPORT

Gwendoline patine dans les traces 
de sa tante, Sandrine Daudet, dispa-
rue le 18 novembre 2019, qui comp-
tait deux participations à des joutes 
olympiques : à Albertville (elle avait 
terminé 5e du relais féminin) et à Lil-
lehammer. On ne sait pas comment 
sont alignées les planètes pour la 
comète aux cheveux d’or formée à 
l’USF, mais il y a une étoile tout là-
haut qui brille pour Gwendo. Et si 
cette dernière n’enchaîne pas les 
titres nationaux comme le faisait sa 
tante (elle fut championne de France 
cinq années d’affilée de 93 à 97), la 
nièce a déjà fait mieux aux cham-
pionnats d’Europe et du monde avec 
un titre continental et une 2e place 
mondiale conquise en relais fémi-
nin l’hiver dernier ; Sandrine, elle, 
avait été vice-championne d’Europe 
et médaillée de bronze aux mondiaux 
en 92, également en relais féminin. 
« Ce n’est pas une pression supplémen-
taire. Elle est à mes côtés. Je sens qu’elle 
m’accompagne… » 

« Les Jeux, c’est la consécration »

Retour à l’instant « T » d’il y a deux 
semaines. Gwendoline achevait sa 

préparation physique. « On a souf-
fert... Mais, c’est psychologiquement 
que c’est le plus dur. L’attente est 
longue… » Préparation mentale, médi-
tation, relaxation, exercices de cohé-
rence cardiaque, Gwendoline s’est 
même essayé à la cryothérapie de la 
Wim Hof Method, un yoga glagla, où 
il s’agit de confronter son corps et 
son esprit au froid, dans des bains de 
glace. « Je me constitue ma petite boîte 
à outils pour devenir plus forte physi-
quement et mentalement. C’est un rêve 
de petite fille que je réalise. J’ai juste-
ment demandé à ma mère de m’envoyer 
des photos de mes premiers pas sur la 
glace de la patinoire Salvador-Allende. 
Quand on se lance dans le haut niveau, 
les Jeux, c’est la consécration. Toutes 
ces années où j’en ai (biiip) ne l’ont pas 
été en vain. » Gwendoline avait une 
dernière chose à ajouter : « Nous pati-
nerons dans des arènes vides, alors j’es-
père que tous les Fontenaysiens seront 
derrière leur télévision pour m’encou-
rager. » Le 1000 m féminin se courra 
le 9 février, à partir de 12h45 heure 
locale. Le 16 février, ce sera le jour de 
la spécialité de Gwendo, le 1500 m. 
Séries à suivre à partir de 12h30. / 
Christophe Jouan 

« Nous patinerons
dans des  

arènes vides,  
alors j’espère
que tous les 

Fontenaysiens 
seront

derrière leur 
télévision pour 
m’encourager. » 
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